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Plusieurs autres comités, dont l'association
avec le CNRC remontait à de nombreuses années,
ont été transférés au ministère de l'Agriculture le

1er avril 1969. Les comités dont sont issus les co-

mités actuels (recherche céréalière, phytogénétique,
épiphyties, et nutrition animale) étaient parmi les

premiers comités créés par le Conseil et connus autre-
fois sous le nom de Comités conjoints du Conseil
national de recherches du Canada et du ministère de
l'Agriculture.

Alors que certains comités sont dissous après
avoir rempli leur mission et que d'autres sont ratta-
chés à des organismes plus appropriés, la définition
de nouveaux problèmes et de nouveaux besoins, ré-
sultant de l'évolution des sciences et de la techno-
logie, et leur rôle dans la vie sociale et économique
du Canada, conduit à des propositions d'établisse-

ment de nouveaux comités associés. L'un d'eux au-

torisé en 1968-69, sur l'application 'de la technologie
dans l'enseignement, a tenu sa première réunion en

1969.

le Comité

sera constitué dans le cadre des travaux de diff
sion de l'information scientifique et technologiqi
du Conseil national de recherches du Canada.

LES RELATIONS EXTERIEURES
L'Office des relations internationales du Cons(
sert l'État et le monde scientifique canadien da1
trois principaux domaines: a) les échanges av,
l'étranger; b) la participation du Canada aux unio
et organismes scientifiques internationaux; c) '
organismes scientifiques intergouvernementaux.

Le Conseil est chargé de l'application d'un ci
tain nombre d'accords d'échanges scientifiques av
d'autres pays: l'URSS, la France, la Tchécoslo,
quie et le Brésil. Ces échanges sont généralemnt
divisés en deux catégories: a) séjours d'une dur
maximum d'un mois, de scientifiques éminents c
donnent des conférences et organisent des sémini
res; en retour, .ceux-ci s'informent de la recherc
effectuée dans les organismes scientifiques qu'
visitent; b) des séjours d'une durée maximum d'u
année permettant à des chercheurs de faire de la
cherche dans un organisme scientifique du pays ho
Un comité composé de scientifiques canadiens él
nents procède chaque année à une sélection des c
didats. L'Office des relations internationales pri
les dispositions nécessaires pour recevoir et or
niser les déplacements locaux des scientifiqi
étrangers reçus au Canada au titre de ces accO
d'échanges.

On dit que la science n'a pas de frontières n
il existe des obstacles culturels et politiques.
pendant, .ces échanges scientifiques ont grandew
contribué à éliminer ces obstacles et à créer
meilleure compréhension entre les pays. La scie

canadienne a bénéficié de bien des manières de

échange d'informations, de ces contacts personr
et de cette possibilité de faire de la recherche di

te.

BOURSES DE CHERCHEURS ASSOCIÉS

Le Conseil national de recherches administre ég

ment un programme de bourses de chercheurs ai

clés créé par l'Agence canadienne de développer
international. Ce programme permet à des scienl

ques de pays en voie de développement, ayant

(Suite à
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VEAUX UNIFORMES POUR LES

CES ARMÉES CANADIENNES

De gauche à droite: un sergent du corps d'Aviation,
un capitaine d'Armée et un caporal de Marine portant

le nouvel uniforme des Forces armées canadiennes.

>el uniforme vert pour les femmes

-ces armées canadiennes. Ci-haut

me d'un lieutenant de la Marine

Des membres d
Armée, Marine,
uniformes.

Quelque 20,000 militaires canadiens
reçu leurs nouveaux uniformes verts

t la confection a commencé l'été
Lier. L'ancien uniforme devrait être

plètement remplacé au début de 1972.

T.n enj1Anfc .t 10. quintpnrn en

commencé à ri
iformes cet ét<

. lm militnir

et de 1
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ESSOR DE L'INDUSTRIE INDIENNE

La Société Widjiitiwin, de Mclntosh, près de

Dryden (Ontario), a reçu une subvention de $47,000

du ministère de la Famille et du Bien-être social de

l'Ontario pour acheter de l'équipement lourd en vue

de son travail de coupe du bois de pulpe. Elle a aussi
reçu $15,000 plus tôt cette année pour la réparation
et la rénovation des logements de cette collectivité.

La Société Widjiitiwin, fondée en 1960, est une

société coopérative d'environ 30 familles indiennes.
n.,s.. < nmmpn trqvaillent à la couDe du bois de

subvention, la Société
entrepreneurs extérieurs

>utes d'accès et pour le
du bois de pulpe. Cette
moins en moins pratique
e l'activité de la Société,
ent de leurs propres acti-
-e a.t n, ennapniég.nt nuie

REMBOURSEMENT A L'ITALIE

Le ministre des Finances, M. E.J. Benson,
annoncé le remboursement des deux dernières tra
ches des billets émis par le Gouvernement du Cana

Cette recherche démontrerait que, mêM
certains immigrants ont quelques difficultés à ri
dre aux exigences canadiennes, d'autres doivet
tourner à l'école ou suivre un cours de formatio
place avànt de se qualifier.

L'étude précitée porte sur 10 professioni
plus communes chez les immigrants, notam:
comptables, architectes, infirmières, ingéni
enseignants au niveau primaire, mécaniciens (
mobile), électriciens, plombiers, machiniste



(B.H.C. 12 août 1970)

A CAMPAGNE AGRICOLE 1970-1971

Le ministre de tutelle de la Commission cana-
enne du blé, M. Otto E. Lang, a annoncé qu'on
ra connailre dans un avenir rapproché le montant
ýs premiers paiements qui seront versés pour le blé,
avoine et l'orge de la campagne agricole 1970-1971.

Portant la parole à une réunion spéciale des
embres du Syndicat du blé de la Saskatchewan, à
egina, le ministre a également abordé la question
ý la livraison des céréales en vertu du contingente-
ent de quatre boisseaux. «Je tiens à dire que si
ýrtains agriculteurs qui ont des céréales en main
ý trouvent dans l'impossibilité de remettre leur con-
igentement de quatre boisseaux, il faudrait prendre
ýs dispositions pour qu'ils puissent en faire la li-
aison au cours de la nouvelle campagne agricole,"
dit le ministre.

M. Lang a analysé les problèmes qui assaillent
agriculture canadienne et a fait remarquer qu'il y

lait eu une amélioration sensible des exportations
ý céréales canadiennes. Les expéditions de blé à
les seules devraient dépasser de plus de 100 mil-
2ns de boisseaux celles de l'an dernier. A ce
thme, les exportations de blé devraient être por-
es cette année à plus de 375 millions de boisseaux.

"Au cours des derniers six mois, le Canada a
lement vendu environ 150 millions de boisseaux

orge, dont la livraison doit se faire à raison de
millions de boisseaux pendant la campagne agri-

le en cours, et 75 millions pendant la prochaine,"
déclaré le ministre. En outre, toute la récolte de
aines de colza de 1969-1970 a déjà été vendue, et
a prix mondiaux du blé se sont affermis au cours
as derniers huit mois.

ES TIMBRES DE NOËL 1970

Le ministre des Communications, M. Eric
lerans, a annoncé que les dessins de douze jeunes
anadiens orneront les timbres de Noël de cette
mée.

La nouvelle émission se réoartira en quatre

McKinney, 8 ans de Saint-Jean, Nouveau-Brunswick;
Naney Whatley, 10 ans, d'Armdale, Nouvelle-Écosse;
Joseph McMillan (adresse inconnue) ile-du-Prince-
Edouard, et Eugène Battacharya, 7 ans de St-Jean,
Terre-Neuve. Corrine Fortier, 10 ans, de St-Léon,
Manitoba, et Janis Dojcak, 10 ans, de Flin Flon,
Manitoba verront leur dessin sur les timbres de 10
cents et 15 cents.

LE CONCOURS "NOEL CANADA"
Quelque 50,000 dessins furent soumis par des
écoliers, de 12 ans ou moins, lors du concours
"Noël Canada". Le concours est l'oeuvre du minis-
tère des Postes en collaboration. avec les ministères
d'éducation et les galeries d'art des provinces'

Le thème était: "Que représente Noël pour
nous." Les représentations traditionnelles telles
que la nativité, les arbres de Noël et le Père Noël,
constituerent la majeure partie des illustrations. Les
bonshommes de neige et autres scènes d'hiver furent
également nombreux. Par contre, certains dessins
révélèrent que leurs auteurs sont bien de leur siècle:
On retrouve des Pères Noël qui voyagent dans des
vaisseaux spaciaux, des astronautes célébrant la
Noël sur la lune, et des symboles de fraternité
humaine. Quelque 500 dessins seront exposés dans
diverses galeries d'art à travers le Canada cet au-
tomne.

Afin d'assurer une reproduction le plus exacte
possible, l'impression se fera par un procédé de
lithographie employant un jeu de quatre couleurs.
Ces timbres seront en vente au mois d'octobre.
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quelle autre partie du monde, de préparer leurs cartes
météorologiques relatives aux immenses étendues
d'eau qui couvrent 70 pour cent de la surface du
globe.

Ces cartes servent à l'établissement de prévi-
sions maritimes et d'avertissements qui sont radio-
diffusés aux navires dans toutes les parties du
monde plusieurs fois par jour, à peine quelques heu-
res après que les officiers des navires ont fait les
observations sur lesquelles se fondent les prévisions.
Par conséquent, la météorologie maritime est une voie
à deux sens qui permet aux navigateurs de recevoir,
en retour des messages d'observations météorolo-
giques fondamentaux qu'ils transmettent, des rensei-
gnements qui sont souvent essentiels à leurs travaux.

Les récompenses qui ont été accordées revêtent
la forme de volumes d'intérêt général ou courant et
portent une inscription appropriée.

MARCHES MONDIAUX

La production de la nouvelle usine sera -expédiée el

grande partie vers les marchés d'outre-mer. A cett,
fin, il y aura construction de dépôts de distribution e
des endroits clés. Leur construction entraînera évi
demment des dépenses supplémentaires. Plusieur
trains transporteront l'acide sulphurique produit
Copper Cliff. Au moins un des dépôts sera situé pré
d'un port d'échouage, ce qui permettra l'envoi d'acid
sulphurique vers les marchés mondiaux par mer tot
au long de l'année.

En 1967, la CIL inaugurait la première ligne d

chemin de fer en navette, destinée au transport d
l'acide sulphurique des différentes usines de Coppi
Cliff. La nouvelle usine bénéficiera évidemment d
ce service.

L'ACIDE SULPHURIQUE AU CANADA

La CIL a été l'une des premières entreprises
produire de l'acide sulphurique et de l'anhydric
sulphureux liquide à partir de gaz à base de soufr,
En 1930 , elle construisait une première usine sur 1
terrains de l'INCO. Depuis ce temps, la récupératic
du soufre des gaz d'affinage produits par l'INC
s'accroft sans cesse.

La production de l'anhydride sulphureux liquii
a commencé sur les terrains de l'INCO en 1952. 1
1957, 1963 et 1967 , les usines de production d'acl,
sulphurique se sont agrandies. L'usine qui ouvri
ses portes en 1967 était la plus grande de ce ged
au monde. Sa capacité de production est de 1,4'
tonnes par jour. La nouvelle usine produira pourti
2,300 tonnes d'acide sulphurique par jour. Cel
croissance régulière est le fruit d'une collaborati
étroite entre l'INCO et la CIL, d'un programme sui
de perfectionnement des méthodes de traitement et
marketing ainsi que de nouvelles méthodes de dist
bution.

LES VEHICULES ALIMENTES AU GAZ N

Bell Canada a mis en service, à titre
tal, quatre véhicules dont les moteurs sel
tés au gaz naturel à la place d'essen,
réduire la pollution causée par les gaz d'éc

Il s'agit de quatre camions des ser
tallations, deux à Montréal et deux à Toro
pour pouvoir fonctionner au gaz naturel,
été mis en service au cours de juillet. C

b~ uca kqu,
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:inées que l'on a étudi é son utilisation pour l'ali-
entation de moteurs automobiles.

Le but recherché par Bell Canada, qui possède
lus de 7,000 véhicules, est de déterminer le rende-
ent et la rentabilité des véhicules fonctionnant au
az naturel, compte tenu du climat canadien.

"La gravité du problème que pose la pollution
aus incite à étudier tous les moyens susceptibles
'aider à purifier l'atmosphère dans nos villes,'' a
éclaré M. Harry Pilkington, vice-président de Bell
:anada. "Si l'utilisation du gaz naturel est un moyen
e lutter contre la pollution de l'air, alors nous
'lons l'étudier sérieusement. Il est évident que nous
e sommes pas actuellement en mesure de décider si
Dus devrions entreprendre un vaste programme
'adaptation de nos véhicules. Il se pourrait que ce
e soit pas une solution rentable, étant donné le
ombre de nos véhicules; il pourrait y avoir d'autres
iponses au problème. Nous ne le saurons qu'après
Voir fait les essais nécessaires."

YSTEME D'ALIMENTATION MIXTE
i. Pilkington a expliqué qu'en raison de considéra-
ons pratiques et économiques, les camions avaient
té dotés d'un système d'alimentation mixte gaz
aturel/essence. Le gaz naturel sera employé dans
a circulation dense des zones urbaines, o'u les
ombreux arrêts et départs favorisent l'émission de
az nocifs. Par contre, si les camions empruntent des
utoroutes ou s'ils doivent dépasser le rayon d'action
ue leur confère le gaz naturel, leurs conducteurs
ourront choisir d'alimenter le moteur en essence,
n actionnant simplement une tirette située sur le
ableau de bord.

EMPLOI ET SALAIRE HEBDOMADAIRE MOYEN

La première estimation de l'indice synthétique
de l'emploi corrigé des variations saisonnières
indique, qu'en mai, l'indice a régressé à environ
126.6 (127.9 en avril). A l'exception des finances,
des assurances et de l'immeuble, toutes les branches
d'activité observées ont enregistré des diminutions.

La moyenne agrégative de rémunération hebdo-
madaire a été estimée en mai à $126.78, soit $1.61
de plus qu'en avril. Elle a augmenté dans l'industrie
manufacturière, la construction, le commerce et des
services, et diminué dans les autres branches d'ac-
tivité.

En avril 1970, la moyenne agrégative de rému-
nération hebdomadaire a augmenté de $1.38 pour
atteindre $125.17 contre $123.79 en mars. En un an,
cette moyenne a atteint un niveau supérieur de $8.74
à celui d'avril 1969 ($116.43). De mars à avril, les
variations de la rémunération parmi les branches
d'activité se sont traduites par des augmentations
dans la construction ($10.48), dans l'exploitation
forestière ($3.96), dans les finances, les assurances
et l'immeuble ($1.55) dans l'industrie manufacturière
($1.37), ainsi que dans les services ($1.01), et par
des diminutions dans l'extraction minière ($2.72) et
dans les transports, les communications et les autres
services d'utilité publique ($0.55). La rémunération
hebdomadaire moyenne a été plus élevée en avril
qu'en mars dans toutes les régions.

DN SPÉCIALE DANS LES PAYS ANTILLAIS

,e secrétaire d'État aux Affaires extérieures,
tchell Sharp, a annoncé que le sénateur Paul
i a accepté de diriger une mission spéciale du
la dans les pays antillais du Commonwealth.
son message du 23 juin ad Conseil des minis-
de l'Association de libre échange des pays
ais (CARIFTA) réuni à Georgetown en Guyane,
mier ministre Trudeau a fait part de l'intention
inada d'envoyer une mission dans cette région.
aussi fait savoir que le Canada était prêt à
iger, pendant l'année 1970, la réduction tari-
de 29 cents les cent livres de sucre brut qu'il
e aux pavs antillais du Commonwealth. La mis-

et sur

date du départ et le programr
on seront fixés après consult
-ments intéressés.
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TROPHEE A L'IMPRIMERIE DU GOUVERNEMENT

L'Imprimerie du Gouvernement canadien, qui
relève du ministère des Approvisionnements et Ser-

vices, a récemment eu l'honneur de recevoir l'un des

prix décernés par la Société McGraw-Hill Publication

de Chicago dans le cadre de.son programme intitulé

1970 Maintenance Awards. C'est la deuxième année

consécutive que l'Imprimerie obtient un tel succes.

Ce concours annuel,,ouvert à toutes les installa-

tions de production des Etats-Unis et du Canada, est
destiné à récompenser et à encourager les qualités

individuelles et les efforts collectifs exemplaires qui

permettent d'améliorer l'entretien régulier des ins-

tallations et d'accomplir des performances techniques.
L'Imprimerie du Gouvernement canadien a rem-

porté le trophée décerné pour la meilleure perfor-

mance dans le domaine de la modification du matériel

en cours d'entretien; elle a été félicitée pour la mise

en oeuvre d'"un programme de remise en état des
, . .-...- A.. 4.aincr ne économie de

d'exploitation a baissé de $94,624,587 en 1968
$92,561,479 en 1969.

Les marchandises payantes sont aussi tombé(
de 4.7% soit à 231,217,882 tonnes; cependant
parcours moyen était de 26 milles plus long (sc
410 milles). Ainsi, le nombre de tonnes-mille
augmenté, passant de 93,147 à 94,690 en 1969.

Le nombre de voyageurs transportés a dimin1

de 3.7% (23,699,748); le trajet moyen des voy
geurs (102 milles) a diminué de 5 milles. La moye

ne des recettes par voyageur-mille a augmenté, pE
sant de 2.542c. en 1968 à 2.728c. en 1969.

LE CONSEIL NATIONAL DE RECHERCHES

ET LES RELATIONS EXTERIEURES

(Suite de la p. 2)

tes en compétences scientifiques et techniques dr

les pays en voie de développement et d'aider C
chercheurs à mettre sur pied un programme de rech
che utile et durable dans leur propre pays.

Le Conseil est l'organisme national qui reç

sente le Canada dans de nombreuses unions scil
fiques internationales. Pour l'aider dans cette tâc
il a été créé un nombre correspondant de comi
nationaux qui le conseillent sur l'étendue de sa 1
ticipation aux trdvaux de ces unions. Les comi
font également des recommandations quant à la
présentation officielle du Canada aux congrès sei
tifiques internationaux. Un Comité associé (
existant assure les fonctions de comité natic

dans certains domaines scientifiques. Le Con'
paie les frais de voyage lorsqu'il y a des réuni
des comités nationaux ainsi que les dépenses
certains délégués officiels aux réunions scientific
internationales. Le Conseil est l'organisme qui
présente officiellement le Canada au Conseil ir

national des unions s cientifiques. De nomb
scientifiques canadiens ont été nommés mems
des bureaux des unions internationales et, péri
quement, des conférences scientifiques internI
nales particulières ont lieu au Canada. La partic
tion -aux travaux scientifiaues internationaux a é


